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de p^lerin,

qu^te dans

k CQ conseil, parce qu'on le connaissait partout,

mais^tant encourage par le serviteur de Dieu, qui

lui fit envisager cette action comme un grand

moyen de s'avancer dans la perfection, il s'y r6solut,

et alia dans Plaisance m6me demander l'aum6ne.

Les uns le rebuterent, d'autres se moquerent de lui,

etle chargerent d'injures, et d'autres lui firent 4e

grands repijoches comme a un mauvais manager

qui, apres avoir mang6 son bien, cherchait k s'en*

graisser du bien d'autruil Enfin dans toute la ville

ilneput trouver que deux pains. A son retour

Saint Roch le consola, et voulant rendre aux habi-

tans de Plaisance le-bien pour leTOal, il j alia lui-

m^me, et gu^rit par le signe ^e la Croix non

seulement les pestit6r6s qui 6taient dans rH6pital,

nlftis aussi ceux qui 6taient dans les maisoni.

Lorsqu'il revenait le soir a sa cabane, il, fut suivi

de plusieurs personnes qui ne pouvaient as8e;S

admirer les merveilles que, Dieu faisait par son

moyen. Pendant le cheinin une voix vint du ciel

qui dit: Bochy Roch, JUH exauce voire priire, et je

t«w» at rendu la mnti, retourmz maintenant dans

voire pays, et y pratique les exercices de la pini*

tenee^ afin qiie vous paissiez avoir plcuie dans la

ctmpagnie des Saints, Cette voix les 6tonna tou$
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